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Notices necrologiques

Arthur Piaget
1865—1952

professeur, archiviste, historien, membre correspondant honoraire
de la Societe jurassienne d'Emulation

Ne le 29 novembre 1865 ä Yverdon, mais d'origine neucliäteloise,
Arthur Plaget, decede le 15 avril 1952 ä Neuchätel, a accompli une
longue et fructueuse carriere de professeur, d'archiviste et d'histo-
rien.

Apres des etudes a Lausanne, Neuchätel, Leipzig et Geneve oil
il soutint une these de doctorat sur Martin Le Franc, il obtint ä
Paris oü il se forma ä son metier de philologue et d'historien, le
diplome de l'Ecole pratique des Hautes Etudes. Nomme professeur
ä l'Academie de Neuchätel, il y occupa brillamment, des 1895 et
pendant pres de quarante ans, la chaire de langue et de litterature
romanes.

A cote de son activite professorale, Arthur Piaget exerca encore,
de 1898 ä 1935, les fonctions d'archiviste cantonal neuchätelois. Le
depot qui lui etait confie fut, gräce ä lui, installe dans de nouveaux
locaux, reorganise, mis en valeur.

Memhre de nombreuses commissions et societes savantes suisses
et etrangeres, Arthur Piaget donna, en particulier, un nouvel essor
ä la Societe d'liistoire du canton de Neuchätel et fut, pendant 39 ans,
redacteur du Musee Neuchätelois auquel il imprima le caractere
scientifique qui lui manquait auparavant.

Ces activites multiples ne l'empecherent pas de mener ä bien de
tres nomhreux travaux personnels: editions de textes medievaux,
publications de documents, outrages de fond, articles de toutes
sortes, parus dans des revues suisses et frangaises.

L'histoire neucliäteloise lui doit une nouvelle et plus sure
orientation. II en a traite maints aspects et il est peu de sujets parmi ceux
qu'il a touches qu'il n'ait pas renouveles. II a publie et commente
avec la meme maitrise les poemes d'Otlion de Grandson et les Actes
de la Dispute de Lausanne; il a montre la meme sagacite et deploye
la meme verve en denongant la Chronique des Chanoines comme un
faux historique et en ecrivant YHistoire de la Revolution neuchä-
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teloise. Ses publications revelent la culture la plus etendue et la
methode la plus sure, une intelligence lumineusc, u n sens critique
aigu et le souci de la verite avant tout. Ecrivain de talent, il savait
aussi conquerir un auditoire en Conferencier spirituel, mordant
parfois.

Ce tres bref portrait scrait cependant trop incomplet si 1'on ne
rappelait, ä cöte des qualites d'esprit d'Arthur Piaget, toutes ses
ricliesses de cceur, l'interet qu'il temoignait ä ses etudiants, la bien-
veillance avec laquelle il stimulait les jeunes liistoriens, l'amitie
sure qu'il accordait ä ses collaborateurs.

Le pays romand perd en lui un de ses meilleurs liistoriens, ses
amis et ses disciples un maitre dont la sincerite, l'humanite, l'amour
du travail probe et l'independance de caractere leur restent en
exemple. En toutes circonstances, Arthur Piaget s'interessa au Jura
et aux travaux de la Societe jurassienne d'emulation, institution qui
l'avait accueilli avec joie coinme membre correspondant honoraire.

G. B.

Robert Jacquat
1878—1951

C'est dans une profonde affliction que les amis de Robert Jacquat
ont appris son deces, survenu ä Berne le 5 decembre 1951. Certes,
nous le savions malade, mais rien, neanmoins, ne nous laissait entre-
voir ime fin si brusque.

Robert Jacquat a passe sur cette terre sans bruit, presque inaper-
cu, et pourtant le vide qu'il laisse dans le coeur de ses amis est si
grand! Fonctionnaire de l'administration des douanes, il avait etc
transfere en 1921 de Bale, oü il occupait en demier lieu le poste de
contröleur ä la Direction generale, ä Berne, en qualite d'expert
technique. D'emblee, il fut accueilli au sein de la societe jurassienne
d'emulation qui ne groupait alors que quelques douzaines de mem-
bres. II s'y sentit tout de suite ä l'aise et se mit volontiers a
disposition, en 1931, pour occuper le poste de vice-president pendant deux
ans, contribuant ainsi largement au magnifique essor de sa chere
societe. C'est que pour lui, le Jura n'etait pas un vain mot. Originaire
de Villars sur Fontenais, ayant passe par l'ecole cantonale oü il avait
obtenu sa maturite, il avait garde dans son cceur l'amour de la terre
ancestrale.

Homme de paix et de bienveillance, de tolerance et de honte,
Robert Jacquat nous laisse un bei exemple. Sans avoir fait beaucoup
de bruit, il a fait beaucoup de bien. Tous ceux qui l'ont connu lui
garderont un souvenir respectuex et fidele. J. C.
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Jean Hugentobler
Agent d'assurances

La section de Bienne perd en la personne de Jean Hugentobler
un tie ses plus fideles membrcs, un des piliers de notre societe. Helas,
la mort inexorable l'a i'rappe en ce debut de mars 1952. Nous le
savions malade, cependant sa forte constitution, son grand courage
dans la lutte de la vie nous faisaient esperer qu'il nous resterait
encore.

Jean Hugentobler aima de tout son cceur l'Emulation jurassienne
ä laquelle il se devoua autant que son temps le lui permettait. Tou-
jours pret ä soutenir le courage du comite souvent defaillant dcvant
l'indifference de ses membrcs, doue d'un esprit clairvoyant — il
possedait avec une grande distinction la connaissance de l'homme
combatif. Ardent ä defendre les interets dc notre grande association
toujours empresse ä donner un avis judicieux, il laisse (l'unanimes
regrets. Les Emulateurs biennois garderont de lui un souvenir recon-
naissant. M. R.

Dr Pierre Jaeot
M6decin-oculiste

La mort impitoyable arrachait en ce debut du mois de juillet
1951 le docteur Pierre Jacot ä sa famille, ä ses nombreux amis, ä

ceux qui avaient mis tout leur espoir en lui pour retrouver la sante
de leurs yeux. Bien que le docteur Jacot n'etait pas un membre des

plus assidus aux manifestations de notre section, ä l'occasion cependant

nous pouvions compter sur son devouement discret, toujours
fidele ä sa promesse et empresse de nous donner son avis judicieux.
Son activite intense au milieu de ses malades ne lui laissait pas le
temps de s'occuper dc l'activite d'une societe, mais l'Emulation
jurassienne avait su gagner sa sympatliie et le volume des Actes lui
tcnait tout particulierement k coeur, il y puisait un delassement
bienfaisant dans ses rares heures de loisir. II porta constamment un
interet marque aux travaux scientifiques publies dans les Actes.
Tous ceux qui eurent le bonheur de le connaitre garderont de lui
un souvenir inoubliable et emu. M. R.

Louis-Justin Chatelain
1864—1951

Le 2 septembre 1951 Louis-Justin Chatelain est decede ä l'äge de
88 ans. II naquit ä Chätelat le 24 fevrier 1864, oü il passa sa

jeunesse. d'ecolier. Ensuite il alia chez un oncle ä Cholis pres de
Charmoille, conune vacher-fromager, oü il passa quinze annees. C'est
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de cette epoque qu'il garda de nombreux souvenirs qu'il aimait tant
raconlcr jusqu'ä son äge avance. Puis il revint dans son village
natal oil il fonda un foyer, eleva une nombreuse famille, en se

vouant ä l'agriculture. C'est en 1899 qu'il fut nomme maire de
la commune, täche qu'il assuma jusqu'en 1939. Pendant ces quarante
annees il se voua tout entier au bien de sa commune. II fut aussi
president de la commission d'ecole, il fut charge aussi d'autres fone-
tions. Plusieurs fois il a ete appele ä la Cour d'assises du Jura
comine jure.

Avec lui disparait une figure caracteristique de la region, oil il
etait estime. Membre de l'Emulation, il manqua peu d'assemblees
generales. J. N.

Henri Girod
1900—1951

M. Henri Girod est decede subitement en son domicile ä Recon-
vilier, le 4 scptembre 1951, laissant une veuve et deux enfants
eplores.

Le defunt etait employe ä la FOMH, conseiller municipal et
depute au Grand Conseil. II fut egalcment membre de la commission

d'ecole et samaritain devoue. Sollicite de partout, il pretait son
concours benevole ä nombre de manifestations. II fut rccu membre
de l'Emulation en 1950.

Ses fonclions ä la FOMH l'obligeaient ä aplanir bien des difl'e-
rends enlre patrons et ouvriers. II accomplissait toute cette activite,
parfois debordante, avec tact, bon sens et devouement.

II laisse le souvenir unanime au village et dans la vallee d'un
citoyen affable, integre et devoue. H. B.

Mme Vve Paul Bueche
nee Therese Schrepfer / 1874—1951

Madame Bueche est decedee en son domicile ä Malleray, le
28 novembre 1951, entouree de ses enfants et petits-enfants. Grande
travailleuse, elle sut par son energie seconder adroitement son mari
dans sa fabrication d'horlogerie. Elle fut longtemps presidente de la
commission de couture scolaire'et se depensa egalement pour les
ceuvres paroissiales.

La inort de son mari, survenue il y a un an, lui causa un si pro-
fond chagrin que sa robuste constitution s'en ressentit et ses forces
declinerent rapidement.

Elle laisse le souvenir d'une femme de coeur, desinteressee et
devouee. H. B.
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Alfred Marchand
1880—1951

Le 25 mai 1951, une foule tres dense accompagnail ä sa dernicre
demeure M. Alfred Marcliand, industriel. Ne ä Court, son village
d'origine qu'il n'a jamais quitte, le defunt ouvrait en 1906 un atelier
de decollelage avec M. Paul Lardon. Cctte entreprise a ete exploitee
avec succes pendant de nombreuses annees et les fils de M. Marcliand
l'ont reprise dernierement.

Le defunt s'est beaucoup occupe des affaires publiqiies et des
societes. 11 fut inenibre actif de la societe de gymnaslique, du CAS,
de l'Emulation el de la fanfare. II s'est devoue sans compter pour
cette dernierc pendant 28 ans. II fut maire de Court durant la
periode difficile de 1914—18, puis conseiller municipal de 1925—39.
II fonctionna en outre comme president de la commission d'ecole de
1925 a 1928. Dans toules ces fonctions publiques, il sut se faire
aimer et apprecier.

M. Marcband etait un gai compagnon et l'Emulation perd en
lui un membre fidele. H. B.

Lucien Favre
m6decin-dentiste

Alors que Bale etait en fete, pour la celebration du 450e anni-
versaire de son entree dans la Confederation, Lucien Favre etait
frappe d'une attaquc le 12 juillet 1951. Ce deces, aussi sub it qu'inat-
tendu, jeta la consternation dans notre societe.

Lucien Favre fut pour la section de Bale un membre devoue.
Regulierement, il presentait aux Emulatcurs d'interessantes
conferences sur les sujets les plus divers. II parlait avec autant d'aisance
que d'erudition dc problemes philosopliiques, artistiques ou litte-
raires; c'est avec un plaisir chaque fois renouvele que nous l'ecou-
tions developper avec conviction le fruit de ses etudes, preparees
avec soin et exposees en un langage clair et vivant.

Les funerailles de M. Favre eurent lieu le dimanche 15 juillet
1951 aux Brenets, ou il avait exprime le desir d'etre enseveli.

C. K.

Ariste Rcinhardt-Voirol
1889—1951

Parmi les pedagogues qui ont acquis une juste renommee et des

titrcs particuliers de reconnaissance, tant au sein du corps enseignant
jurassien que dans la population de leur patrie d'election, les Fran-
chcs-Monlagnes, figure M. Ariste Reinhardt, ancien directeur de
l'Ecole secondaire du chef-lieu et ancien professeur emerite de
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l'enseigneinent secondaire. En effet, M. Reinhardt, dont nous deplo-
rons la perte, allia ä un entier devouement le souci constant de
servil- les autres; par ses qualites d'homme et de pedagogue, le
defunt a droit ä la gratitude de ses concitoyens.

Diplome en 1909, ä l'Ecole normale de Porrentruy, M. Reinhardt
poursuivit ses etudes ä l'Universite de Berne ct obtint en 1911 son
brevet de maitre secondaire. II fut tout aussitot nomme a l'Ecole
secondaire de Saignelegier. C'est la que pendant 39 ans, il enseigna
les mathematiques et les sciences a pres de 40 volees d'eleves, avec
une methode süre et un indiscutable talent, contribuant ainsi pour
une tres large part ä la renommee de l'etablissement secondaire du
chef-lieu. Pendant plusieurs annees, il en assura d'ailleurs la direction

avec competence. Son esprit clair, son grand bon sens, sa
science et son devouement valurent ä notre jeimesse ses succes qui
ont apporte aisance et satisfaction dans de nombrcux foyers, et ce
sont lä des avantages que l'on ne saurait oublier.

Oil peut dire du defunt que rien de ce qui"est humain ne lui
etait etranger. Vice-prefet liberal, il s'acquitta de sa täche avec droi-
ture. Caissier de Pceuvre des Soeurs gardes-malades, chef des sapeurs-
pompiers, directeur du Männerchor, il remplit toutes ces charges
avec une distinction qui ajouta ii l'estime et ä la popularite dont il
jouissait au chef-lieu montagnard. La valeur de sa collaboration ä

l'enseignement des mathematiques ne fut pas un de ses moindres
merites, car il contribua, avec deux de ses collegues, ä l'elaboration
de ce livre d'arithmetique fort apprecie; generation apres generation,

les ecoliers jurassiens, dotes enfin d'un livre approprie et
modefrne, acquierent et acqucrront les connaissances mathematiques
indispensables et si utiles dans l'exercice de leur profession.

En aoiit 1937, alors qu'il etait dans la plenitude de ses moyens,
M. Reinhardt fut terrasse par la paralysie infantile. Mais, avec une
energie peu commune, il surmonta cette epreuve physique et morale
et reprit bientot ses cours, avec le ineme devouement et la meme
sürete qu'auparävant, forcant l'admiration de tous. Oblige de peiner
dans des conditions presque surhumaines — car, ä ce moment-la
une retraite insuffisante ne lui aurait pas donne un repos pourtant
hien gagne — il se cabra sous la douleur et, maitrisant ses nerfs
malades, refoulant sa souffrance, il lutta pendant treize ans, donnant
ä ses eleves le meilleur de lui-meme, les faisant beneficier de sa

longue et sage experience.
Apres avoir ceuvre et lutte au delä, semble-t-il, de ce qui etait

humainement possible, M. Reinhardt, äge de 60 ans, dut prendre sa
retraite. Elle ne devait pas lui apporter la douceur des joumees
automnales. Frappe d'une attaque en avril 1950, il fut en quelque
sorte retranche de la societe et vecut en ermite un long hiver de
10 mois de rigueur et de brume, jusqu'ä l'heure fatale du denoue-
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inent. Cepcndant, il supporta avec un grand courage l'epreuve
ultime qui lui etait imposee et qui, lieureusement, fut attenuec par
le reconfort qu'il trouva aupres de son epousc, qui se prodigua sans

compter ä son chevet, par la fidelite qu'il apprecia tant aupres de
ses amis, qui l'entourerent, et dans le sccours de la religion chre-
tienne qui l'aida grandement ä supporter avec resignation le long
ct douloureux calvaire.

La vie d'Ariste Reinhardt est toute de devoir et de devouement
et on peut la resumer par ce simple mot: servir. Seul mot, pourtant
si grand dans le rayonnement de sa haute signification! Le souvenir
d'un tel homme ne s'efface pas. II reste grave dans les coeurs, il
inspire ä toutes les ämes un sentiment profond de reconnaissance. Et
Dieu veuille accueillir cette äme genereuse, qui a seme le bien! Tel
est le vceu que nous formons en nous inclinant devant l'cxemple
qui nous fut donne.

P.B.

Arnold Jobin
1879—1951

Au nombre des Jurassiens de valeur, dont le depart recent fut
cruellement ressenti, nous relevons avec respect le non de Me Arnold
Jobin, qui fut une personnalite marquante de Saignelegier, du
district et du Jura. C'etait un homme ä la volonte inebranlable et
un grand travailleur, un citoyen devoue, serviable et tres estime, un
Franc-Montagnard foncierement attache ä sa foi et a ses convictions,
un epoux et un pere de famille cxemplaire.

Me Arnold Jobin est ne ä Saignelegier en 1879. II etait le fils de
feu Julien Jobin, fabricant de boites argent, d'une excellente famille
bourgeoise de Saignelegier. Apres avoir suivi ses classes primaires
dans son village natal, le jeune homme partit pour la Royale Abbaye
de Saint-Maurice d'Agaune, oü ses etudes classiques furent couron-
nees par la maturite litteraire. Le jeune etudiant s'inscrivit ensuite
ä la Faculte de droit de l'Universite de Berne, puis il poursuivil ses
etudes ä Paris, oil il etudia le droit francais, car le Jura etait, ä

1'epoque, encore regi par de nombreuses dispositions du Code
Napoleon, ce qui dura jusqu'en 1912.

En possession de sa patente bernoise d'avocat en 1907, de celle
de notaire en 1908, Me Jobin accomplit des stages dans les etudes de
Me Boinay ä Porrentruy et Charles Yiatte ä Saignelegier, puis
ouvrit une etude au chef-lieu franc-montagnard. Le jeune avocat et
notaire sut s'y faire une large et bonne clientele, assurant ainsi le
bon renom et la prosperite de son etude. Citoyen serviable ct
devoue, Me Jobin gagna tout aussilot la confiance et l'estime de ses
concitoyens, qui l'appelerent tres vite ä differentes charges publiques
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et ä diverses fonctions, qu'il remplit toxijours avec competence et
devouement, ayant, grace ä un labeur ordonne et methodique, su
mener de front une activite feconde et absorbante avec le fructueux
travail professionnel de cliacpxe jour. Mais le defunt deploya une
activite toute speciale dans tout ce qui avait trait a la vie paroissiale
et aux ceuvres d'utilite publique. C'est ainsi que l'Orphelinat de
St-Vincent de Paul, la Paroisse catholique, l'arrondissement de
Sepulture, la Caisse de credit mutuel — diverses institutions dont il
assuma la presidcnce — beneficierent de ses sages conseils et de son
experience. II presida avec une egale maitrise aux destinees du
Chceur d'hommes et du parti democrate-catholique, alors que
d'autres mandats encore accaparaient le reste de son temps. Au
terme d'une carriere bien remplie, le defunt eut la joie de voir son
fils Marc reprendre son etude et acceder ä la deputation.

P.B.

Joseph Jobin-Anklin
1877—1951

Des l'annonce du deces de not re eminent concitoyen, on a pu dire
que notre pays et les Franclies-Montagnes perdaient en Joseph
Jobin-Anklin une personnalite de premier plan, un juriste tres
distingue, un chretien exemplaire et un citoyen entierement devoue
ä son pays et ä la cause qui lui etait chere.

M. Joseph Job in est ne ä Saignelegier le 30 mai 1877, d'une
anciennc famille autochtone, dont le chef etait alors M. Zephirin
Jobin, notaire et depute, et, bien tot, vice-president du Tribunal dc
district. Apres avoir ete l'eleve doue et studieux des ecoles du chef-
lieu, le jeune homme termina ses etudes au College St-Michel ä

Fribourg. Sc sentant des aptitudes pour le droit, tout comme son
frere aine, M. Ephrem Jobin, il entra, en 1899, ä la Faculte de droit
de l'Universite de Berne. Une fois detenteur de la patente d'avocat
bernois, qu'il acquit brillamment, il ouvrit en 1905 son etude ä

Saignelegier, ou il se signala bien vite ä l'attention de tous par sa
connaissancc parfaite des lois, sa coxirtoisie de bon aloi et son desir
de rendre service. Aussi, tout au long d'une carriere bien remplie,
allia-t-il a une solide pratique du droit le desir constant de s'inte-
resser ä la vie publique et de participer activement au progres des
institutions economiques et sociales, tant sur le plan regional que
jurassien. L'activite professionnelle de M. Joseph Jobin fut non
moins heureuse: president du Tribunal, de 1911 ä 1928, il assuma
en plus, des 1926, les hautes fonctions de Prefet de district. Puis
vint la consecration de son ceuvre juridique et le couronnement de
sa brillante carriere: en 1928, le Grand Conseil le nomma aux
fonctions de Juge ä la Cour supreme du canton de Berne. II y fit
honneur au Jura, en siegeant ä la premiere Chambre penale, puis
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ä la Chambre criminelle, enfin au Tribunal de commerce, qu'il
presida jusqu'au moment oil sonna le moment de la retraite. Celle-ci
laissa les regrets les plus unanimes tant aupres de ses collegues
pleins d'estime qu'aupres de ses amis sinceres et devoues, ce qui
temoigne de la consideration dont jouissait, ä Berne comme dans son
pays natal, M. Joseph Jobin. II est vrai que, parallelement ii ses
activites officielles bien remplies, M. Jobin s'etait acquis des titres
particuliers de reconnaissance en presidant aux destinees de la
Paroisse catholique de Berne et en s'occupant, avec combien do
succes et de devouement, a diverses oeuvres aussi bien ecclesiastiques
que laiques, qu'il laissa fort prosperes.

S'il est bien vrai que M. Joseph Jobin-Anklin sut s'attirer de
solides amities et un unanime respect aupres de nos concitoyens et
de ses collegues de l'ancien canton, reciproqueinent, le Jura n'eut
qu'ä se feliciter d'avoir delegue, ä Berne, un fils tel que lui. En
assurant la continuite et le succes de l'ceuvre commune, feconde, M.
Joseph Jobin incarne le trait d'union ideal entre le genie de Berne
et son eher Jura, qu'il a si bien servi. Aussi nous comprenons d'au-
tant mieux que deux eminents Jurassiens aient, sur sa tombe,
apporte l'hommage ultime de l'ordre judiciaire et de l'amitie
fervente dans la communion de la belle nature franc-montagnarde.

P. B.

Arthur Girardin
1881—1951

Vendredi, 28 decembre, en fin de soiree, Arthur Girardin s'en
est alle dans sa 71me annee. C'etait une silhouette qu'on aimait a

voir, mais depuis peu on le savait atteint d'un mal insidieux.

Arthur Girardin etait ne le 24 avril 1881, ä Saignelegier oil il fit
toutes ses classes primaires et secondaires. Tres jeune, il enlra ä la
Banque populaire suisse oil son amabilite, son entregent, sa connais-
sance des affaires lui valurent l'estime de ses chefs et de la clientele;
e'est ainsi qu'il devint d'abord caissier, puis directeur de la succursale
de Saignelegier de cet etablissement. II y a une quinzaine d'annees,
il prenait sa retraite et vint habiter ä Delemont. Dans cette ville,
son devouement et son desir de se mettre au service de la collectivite
furent vivement apprecies par les societes locales et toutes les
institutions auxquelles il se vouait avec entliousiasme. C'cst ainsi que la
Fanfare municipale et Pceuvre des Soupes scolaires — qu'il presidait
— beneficierent largement de son appui. Arthur Girardin etait
egalement un membre fidele du parti liberal qui l'envoya sieger au
sein de diverses commissions municipales et notamment de celle des

fetes, qui lui tenait particulierement ä cceur.
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Arthur Girardin fut un membre fidele et devoue de la Societe
jurassienne d'Emulation; il fit partie de la section des Franches-
Montagnes d'abord, puis de celle de Delemont. II laisse le souvenir
d'un liomme affable, aimable et que l'on abordait avec plaisir.

Que la terre lui soit legere!

Frederic Rougemont
1887—1952

Gravement malade depuis quelque temps, Frederic Rougemont
est decede le 19 fevrier 1952. II avait passe sa jeunesse ä Moutier
oü il fit ses classes primaires et secondaires; il fit ensuite un stage
ä Berthoud pour se familiariser avec la langue allemande. Le defunt
avait poursuivi des etudes ä l'Ecole des droguistes de Neuchatel,
puis il avait frequente les cours de chimie de l'Universite de Berne.
C'est en 1913 qu'il vint ä Delemont comme inspecteur cantonal des
denrees alimentaires du Illme arrondissement qiii comprend le Jura
et une partie du Seeland. Dans l'accomplissement de sa täche,
Frederic Rougemont faisait preuve d'une conscience professionnelle
exemplaire, mais il savait faire preuve de comprehension et en toutes
circonstances, il fut d'une amabilite charmante. Son entregent le
faisait apprecier de tous ceux qui s'approchaient de lui et l'on peut
dire que ses amis et connaissances garderont de Frederic Rougemont
le meilleur des souvenirs. II s'interessa pendant de longues annees
a l'activite de la Societe jurassienne d'emulation de laquelle il fut un
membre fidele.

Joseph Meyer
1861—1951

Une figure des plus caracteristiques de la Baroche est decedee
au debut de decembre 1951: Joseph Meyer, appointe gendarme
retraite. Sauf erreur, c'est un des derniers representants du vieux
Corps de police bernoise qui s'en va, ayant debute a l'epoque ou les
gendarmes faisaient le service des frontieres.

Ses etats de service — Montignez, Montfaucon, Pörrentruy, Les
Bois, Mervelier, Court et Cremines — lui ont valu la reconnaissance
de ses chefs et de la population.

Joseph Meyer eut la chance de jouir d'une longue et paisible
retraite a Pleujouse, oü on estimait sa cordialite, sa gentillesse ct
son devouement. Passionne des clioses antiques, excellent sculpteur
sur bois, fondateur et premier president de la Societe d'arboricul-
ture de la Baroche, surveillant du chateau, Joseph Meyer accom-
plissait sa täche avec une regularite exemplaire. En 1937, lors de
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la constitution des gardes locales, il se rait immediatement ä disposition

du commandant du secteur Pleujouse-Asuel et il fut d'emblee
designe comme chef de ce petit contingent de surveillance. Tous
les officiers, sous-officicrs et soldats qui ont sejourne dans cette
contree gardent un souvenir reconnaissant de Joseph Meyer qui
accueillait chacun avec une cordialite tres particuliere. Son liospi-
talite etait proverbiale. II fut un memhre fidele de la Societe
jurassienne d'Emulation aux travaux de laquelle il portait un tres
grand interet.

Nous garderons de Joseph Meyer le meilleur des souvenirs.
R.

Charles Bernard
1879—1952

Le 27 fevrier 1952 s'est eteint ä Corseaux sur Vevey M. Charles
Bernard, ne ä Fornet en 1879, fils d'un veterinaire connu et apprecie
dans toute la Courtine. Le jeune Charles, apres de solides etudes ä

l'Ecolc veterinaire de Berne, s'etablit ä Porrentruy en juin 1903, et
en 1904, il epousa Mile Sophie Chopard.

Grace ä son entregent et ä de solides qualites professionnelles,
il acquit bien vite une nomhreuse et fidele clientele. En 1909, il fut
nomme veterinaire frontiere ä la gare de Porrentruy, poste qu'il
remplit ponctuellement jusqu'en 1930. Pendant les 27 ans passes ä

Porrentruy, Bernard prit une part active ä la vie publique. Lors de
nos luttes politiques, il entrait volontiers dans l'arene et, liberal
convaincu, aimait la discussion et ne craignait pas la contradiction:
inais s'il eut parfois des adversaires, il n'eut jamais d'ennemis.
Pendant de nombreuses annees, il fit partie du conseil, et prit une
part active ä la vie de nos societes. Brillant cavalier, il fut un des

promoteurs et animateurs de la Societe hippique et des premieres
courses de chevaux du Banne.

En 1930, la gare de Porrentruy ayant perdu son importance au
point de vue de l'importation du betail, il fut transfere au poste
similaire de Buchs, oü il resta jusqu'ä l'heure de la retraite, en
decembre 1945. II se retira alors ä Corseaux.

Au militaire, il avait atteint le grade de colonel-veterinaire.

Jurassien de naissance, Ajoulot d'election, meme apres son depart
pour Buchs, il demeura intimement attache ä la terre jurassienne
et aux nombreux amis qu'il aimait ii revoir et qui garderont de lui
un souvenir emu et fidele.

Que madame Bernard et ses enfants veuillent bien accepter ici
l'expression de notre profonde Sympathie. M.
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Jules Bourquin
1872—1951

Le 13 juin 1951, Jules Bourquin, ancien professeur ä l'Ecole
normale de Porrentruy, est decede des suites d'une longue maladie.

De race paysanne, Jules Bourquin naquit ä Sombeval, le 28 mars
1872 et si 1'Ajoie devint plus tard sa seconde patrie, il n'en conserva
pas moins, durant toute sa vie, cet esprit analyste, avide de clarte
et d'explication rationnelle, qui est bien l'apanage des gens du
Vallon.

Remarquablement doue, il Tut recu a l'Ecole normale de Porrentruy

en mai 1888, etablissement qu'il quittait quatre ans plus tard
apres avoir subi brillamment les epreuves du diplome. II fit un
stage assez court dans l'enseignement primaire, puis decida de pour-
suivre ses etudes ä l'Universite de Berne en vue de l'obtention du
brevet de maitre secondaire. Jules Bourquin fut un pedagogue
apprecie ä Corgemont et ä Saint-Imier et e'est en 1903 qu'il fut
appele au poste de maitre de sciences naturelles ä l'Ecole normale
de Porrentruy. Le jeune professeur se trouva en face de bien des

diffieultes, car son enseignement ne devait pas se confiner unique-
ment aux sciences naturelles; on lui confia, en plus, la pliysique, la
chimie, la geologie, la botanique, la Zoologie, la comptabilile,
disciplines dans lesquelles il se trouvait d'ailleurs fort a 1'aise. Apres
avoir enseigne a l'Ecole normale pendant trente-quatre ans, il fut
mis au benefice d'une retraite bien meritee; e'etait en 1937.

Jules Bourquin sut toujours mettre en evidence une tres grande
personnalite; doue d'une intelligence particulieremcnt brillante,
d'un jugement clair et d'une attitude toute de dignite, il etait
l'ennemi des compromissions; erudit aux connaissances proprement
encyclopediques, il maniait la langue francaise avec une admirable
maitrise. II faisait pax-tie de cette generation, helas en voie de dispa-
rition, qui portait en elle le cxilte de la langue, bannissant toute
expression triviale et considerant la «faute de francais» comme une
sorte de peclie.

Ses nombreux eleves tirerent un tres grand profit de cette
aptitude du maitre ä quitter le cbemin ardu des specialites pour
aborder les voies plus lalges des problemes generaux. Botaniste de
grande classe, il confectionnait avec ses eleves des herbiers qui,
actuellement, suscitent l'admiration des normaliens. Apres de tres
longues etudes et de laborieuses analyses, il pxxblia dans le volume
des «Actes» de la Societe jurassienne d'Emulation (annee 1932)
cette remarquable Flore du disti-ict de Porrentruy, travail de haute
valeur scientifique qui lui valut bien des felicitations. Nous donnons
ci-dessous une liste, certainement. incomplete, des travaux et des
etudes speciales dus ä la plume de ce pedagogue aux vues largcs.
Jules Bourquin portait aussi un interet marque aux eboses de la
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vie publique; en particulier, l'introduction du Systeme proportionnel
applique aux elections lc passionna. II pensait que ce nouveau mode
d'election apporterait plus de justice dans la composition du
pouvoir legislatif et il n'hesita pas ä mettre genereuseincnt son
intelligence au service de la communaute, toujours pret ä debrouil-
lcr des situations difficiles et compliquees.

Membre fidele de la Societe jurassienne d'Emulation, Bourquin,
fit partie du Comite central de cette institution pendant une dizaine
d'annees. Scs avis y etaient fort apprecies et ses interventions tou-
jours marquees par cc sens aigu de la personnalite, de la dignite;
doue d'une memoire prodigieuse, il n'eprouvait aucune difficulte a

situer des faits precis qui devaient permettre la solution des pro-
blemcs les plus difficiles. Jules Bourquin estimait ä juste titre que
la Societe jurassienne d'Emulation joue un role de tout premier
plan dans le Jura et il la voulait toujours plus vivace, tou jours axee
vers ce noble ideal qu'avaient desire les Thurmann et les Slockmar,
en 1847.

Le souvenir du professeur toujours aimable et du savant aux vues
larges restera ä jamais grave dans la memoire des nombreuses volees
d'eleves qui eurent le privilege d'apprecier l'enseignement de Jules
Bourquin. Nous rendons un demier hommage d'admiration et de

gratitude ä celui qui aima sa petite patrie et la Societe jurassienne
d'Emulation.

Quelques publications dues ä la plume autorisee de Jules Bourquin:

— Jules Thurmann, geologue et hotaniste, 1804—1855, esquisse
biographique. Porrentruy, Lc Jura S. A. 1937.

— Le Jardin hotanique et le Cabinet d'histoire naturelle de
l'Ecole centrale du Departement du Mont-Terrible, a
Porrentruy. — Montier, Imprimerie du «Petit Jurassien», 1921.

—• Observations et experiences de botanique. Imprimerie Bolli¬
ger et Eicher, Berne, 1928.

— Distribution du Fritillaria en Suisse. Annuaire du Conserva¬
toire et du Jardin botanique de Geneve, vol. XXI, juillet 1919.

— L'Epinoche est-elle une espece indigene? Sur la presence
ancienne de Gasterosteus aculeatus. L. var. gymnurus (Cuv.)
dans le bassin de l'Allaine. «Actes» de la S.H.S.N., 1923, lie
partie, p. 163—164.

— Sur la presence du Dryopteris setigera (Aspidium angulare)
en Ajoie. Actes de la S.H.S.N., Bäle 1927, lie partie, p. 189.

— Robert Chodat, 1865—1934. «Actes» de la Societe jurassienne
d'Emulation, 1934. Imprimerie commerciale J. Imhoff, Mou-
tier 1935.
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— La monnaie internationale. — Revue mondiale (anc. Revue
des revues), 15 septembre 1921. Paris 1921.

— Flore de Porrentruy. «Actes» de la Societe jurassienne d'Emu-
lation. Imprimerie du Democrate S. A., Delemont 1932, p. 29
ä 208. G. et R.

Georges Bencliat
1895—1951

Fils et petit-fils d'institutrice, G. Beuchat est ne au hameau des
Convers ou s'amorce le pittoresque vallon de Saint-Imier. Sa

vocation est eclose tout naturellement dans la classe niaternclle,
mais c'est ä Bonfol, sous 1'ceil de sa grand'mere, qu'il a prepare son
admission ä l'Ecole normale. II s'y fit remarquer par ses dons pour
la musique, son goüt pour le langage fleuri et un faible pour le
romantisme dont la vogue etait grande chez les jeunes d'alors.

G. Beuchat fut un educateur de race. II en avait la logique
claire, la methode qui fait passer sans saut ni heurt du simple et du
vecu ä la connaissance de l'abstrait. Son amour de la discipline, son
penchant pour le travail fouille s'accommodaient de joyeuses
diversions dans les jardins de l'humour. II s'entcndait, par des

propos ou des lectures plaisantes, ä faire fuser de francs eclats de
rire parmi son jeune auditoire.

En marge de sa classe, G. Beuchat consacra aux societes locales
le meilleur de ses talents. C'est avec distinction que sa baguette
conduisit orchestre et fanfare. Et quand pericliterent ces societes,
il se tourna vers le theatre. Chaque annee il montait avec une sure
competence des pieces qu'un public fidele ne se lassait pas d'applaudir.

Durant quelques annees, il fit partie du comite des instituteurs
d'Ajoie qu'il presida avec un devouement apprecie. Parti trop
jeune, Georges Beuchat laisse le souvenir d'une personnalitc forte-
ment marquee et richement douee. L. M.

220


	Notices nécrologiques

